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STÄDTISCHE KONFERENZ DER BEAUFTRAGTEN FÜR SUCHTFRAGEN 
CONFÉRENCE DES DÉLEGUÉS DES VILLES AUX PROBLÈMES DE DÉPENDANCE 
CONFERENZA DEI DELEGATI DELLE CITTA AI PROBLEMI DI DIPENDENZA  
 
 
Thématique « Consommation de cocaïne/crack en ville » 
 
Séance d'échange de la CDVD ; 12 septembre 2022 
 
Villes présentes : Berne, Lucerne, Saint-Gall, Bienne, Yverdon, Baden, Lausanne, Olten, Winterthur, 
Vevey, auxquelles s’ajoutent Infodrog et l’OFSP 
 
Le contenu de ce document ne se veut pas représentatif. En effet, il ne se base que sur les avis et 
interventions des personnes ayant pris part à la séance d’échange. 
 
1. Brève introduction du thème  
 
Le sujet de la cocaïne/crack a pris de l’importance dans de nombreuses villes au cours des dernières 
années. Récemment, on observe une expansion du marché du crack en milieu urbain. Il en résulte 
notamment des problématiques et des défis pour l'espace public (en plus des consommateurs et de leurs 
familles), avec un potentiel de violence et de conflit accru. Pour les villes, la question de savoir comment 
faire face à cette thématique se pose. 
 
Terminologie de ce document*:  

• Crack : base de cocaïne qui se forme lorsque le sel de cocaïne est chauffé avec du bicarbonate 
de soude et de l'eau. 

• Freebase : base de cocaïne qui se forme lorsque le sel de cocaïne est chauffé avec de 
l'ammoniaque. 

*N.B. Infodrog publiera prochainement une fiche d’information à ce sujet.  
 
2. Situation actuelle dans les villes 

 
2.1 Comment les villes représentées abordent-elles cette thématique ? 

 
Suisse romande : Les personnes participant à la discussion proviennent du canton de Vaud. La situation 
préoccupante à Genève les rend particulièrement sensibles à la thématique du jour. En effet, elles 
observent une augmentation des consommatrices et consommateurs de crack dans l’espace public, tout 
comme l’émergence de nouveaux groupes (ex. consommation en milieu festif). Les individus les plus 
marginaux semblent de plus en plus difficiles à atteindre par les services sociaux-sanitaires. Pour l’heure, 
la distribution de pipes à crack (effective ou envisagée) semble être la voie privilégiée. Enfin, relevons que, 
toujours dans le canton de Vaud, il ne semble pas y avoir de changements particuliers concernant les 
troubles à l’ordre public. Toutefois, le canton invite les différentes villes et communes à rester vigilantes et 
à observer l’évolution de ce phénomène. 
 
Suisse alémanique : Jusqu'à présent et contrairement à la Romandie, aucune évolution/changement 
notable n'est observable. La question se manifeste principalement chez les personnes gravement 
dépendantes. Par exemple, la situation concerne des cas de consommation multiple de substances, ou 
des personnes atteintes dans leur santé psychique. Au niveau de la substance, mis à part le sel/chlorure 
de cocaïne très répandu (sous forme de poudre), il s'agit surtout de freebase (cocaïne ammoniaque base) 
(cocaïne avec base d’ammoniac) Le crack est moins consommé en raison de sa fabrication plus exigeante. 
Pour ce qui est du traitement de la patientèle consommant de la cocaïne, elle a en partie augmenté. 
Cependant, dans certaines régions, les chiffres ont diminué.  
Pour finir, plusieurs éléments méritent d’être évoqués. D’abord, le besoin de disposer de lieux pour fumer 
augmente chez les centres d’accueil bas seuil. Ensuite, les saisies de la police chez les consommatrices 
et consommateurs ont également augmenté dans certaines villes. Enfin, la ville de Zürich s’est dotée d’un 
groupe d’échange sur la cocaïne, sur mandat du conseil municipal 
 
En résumé, nous pouvons observer que selon la région et les villes concernées, le degré d’urgence de la 
situation varie sensiblement. Nous avons observé qu’un besoin de clarification terminologique était 
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nécessaire, même parmi les expertes et experts. Comme dit précédemment Infodrog produira une fiche 
d’information à ce sujet prochainement. 
 
2.2 Quels sont les défis ? Les bonnes pratiques ? Les interventions à mener ? 

 
Formation : Former les personnes amenées à entrer en contact avec des consommateurs (héroïne, 
cocaïne) est primordial. Selon la substance et ses effets, la façon de travailler est différente. La 
fréquentation des lieux d’accueil devrait se faire sans tensions/conflits (ex. espace public dans les 
alentours). Cela nécessite une formation adaptée du personnel, amené à faire face à diverses situations 
(ex. différents types de consommateurs). 
  
Contact avec les populations : Il serait souhaitable de développer la présence de travailleurs sociaux hors 
murs. En effet, le contact avec les groupes vulnérables semble de plus en plus difficile. 
 
Traitement : Il existe différentes offres de traitement. Les offres les plus spécifiques, adaptées à la situation 
individuelle, semblent être les plus efficaces. 
 
Réduction des risques : La remise de matériel de consommation pour la réduction des risques est reconnue 
comme une bonne pratique. Le maintien d’une forte coordination entre les acteurs des domaines socio-
sanitaire et sécuritaire est également important. Spécifiquement au sujet du drug-checking, de nombreuses 
villes mettent en avant les bienfaits. Grâce à ce dispositif, les personnes déjà sensibilisées à cette 
thématique peuvent être atteintes. Ainsi, le travail de proximité reste quelque chose d’essentiel à maintenir, 
voire développer (ex. drug-checking mobile).  Toutefois, au niveau politique, il est délicat de faire accepter 
ce dispositif sous ses diverses formes. A cela s’ajoutent des questions de financement. 
 
Où intervenir ? : La vie festive et nocturne, tout comme l’espace public en général, sont souvent cités. Il 
existe également un grand potentiel exploitable en ligne. En effet, atteindre et informer des publics via la 
plateforme en ligne SafeZone est perçu comme un moyen intéressant. 
 
3. Informations complémentaires 
 
Liens utiles Infodrog : 
 

• Monitorage de la consommation de substances dans les centres d’accueil bas 
seuil :   https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/Monitorage_KA_FR_2018.pd
f (FR) 

• Monitorage 2021 de la remise de matériel de consommation stérile aux consommateur·rice·s de 
drogues en Suisse https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/2022-05-
18_infodrog_Monitorage-remise-materiel-sterile_2021_v02.pdf (FR) 

 
  
 
  

https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/Monitorage_KA_FR_2018.pdf
https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/Monitorage_KA_FR_2018.pdf
https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/2022-05-18_infodrog_Monitorage-remise-materiel-sterile_2021_v02.pdf
https://www.infodrog.ch/files/content/schadensminderung_fr/2022-05-18_infodrog_Monitorage-remise-materiel-sterile_2021_v02.pdf

